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Norodom Sihanouk 

TEMOIGNAGE SUR LE CAMBODGE 

La Revue Esprit me demande mon témoignage sur le 
rôle de la langue française dans mon pays et dans ma 
jJropre formation. 

Le sujet est vaste et j'aimerais avoir le temps de le 
développer comme il convient. Mais un Chef d'Etat et 
de Gouvernement d'une nation du Sud-Est asiatique con­
naît, de nos jours, tant de graves soucis que je me vois 
contraint, à regret, d'écourter ma réponse. 

On n'ignore pas, du reste dans les cercles intellectuels où 
circule Esprit, que le Cambodge occupe une place hono­
rable parmi les pays francophones, et qu'il pourrait être, 
si la France le voulait et consentait pour cela les quelques 
!sacrifices nécessaires, le « sanctuaire » de la culture fran­
çaise en Asie. L'influence d'un pays, de nos jours, est 
étroitement liée à son myonnement culturel. De ce point 
de vue, la France reste très « présente » au Cambodge où 
toute l'élite pratique, et souvent assez bien, en tout cas 
avec affection et fierté, la langue de Pascal - où nos 
écoliers, nos collégiens, nos lycéens sont dix fois plus nom­
breux qu'au temjJS du Protectorat à connaître le français. 

Je dois dire qu'une concurrence sérieuse se prépare chez 
nous pour la langue française. Les Anglo-Saxons font des 
efforts jJour implanter l'anglais et la jJroclzaine création à 
Phnom-Penh de deux grands Instituts technologiques, l'un 
offert par les Etats-Unis, l'autTe jJaT l'Union Soviétique, 
qui seront fréquentés par près de 2 000 jeunes et où l'on 
enseignem bien évidemment dans les langues de ces deu."C 
Nations, va porter un coup assez sérieux dans les années 
qui viennent à la suprématie jusqu'ici incontestée du 
français. Si la Fmnce installait ici une Université, comme 
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elle l'a fait pour certains pays d'Afrique Noire, elle s'assu­
rerait la gratitude' de nombreux jeunes Cambodgiens et 
consoliderait ses positions. C'est une suggestion quz', malheu­
reusement, n.'a guère de chance d'être retenue et qui 
risque de me faire qualifier de « mendiant » ..•. bien que 
mon intention soit pure. 

Tout en mettant à l'honneur notre langue nationale et 
en la perfectionnant sans cesse, nous réservons donc une 
place de choix au français. Un exemple : trois journaux 
paraissent en langue française à Phnom-Penh et dans mon 
propre journal le Nationaliste, rédigé en khmer, l'éditorial 
paraît en français. Pourquoi? Parce que nous voulons que 
t'étranger connaisse sans erreur possible nos sentiments, nos 
positions et que nous nous méfions, à juste titre, des défor­
mations dues aux traducteurs, parce que le français est 
précis, souple, nuancé -parce qu'il nous est très familier 
enfin, cette dernièr,e raison valant bien les autres. 

Il m'est plus délicat de parler du rôle de la langue fran­
çaise dans ma formation. L'avouerai-je? Je ne suis pas un 
intellectuel. ]'allais passer mon premier baccalauréat 
lorsque la mort de S.M. Sisowath Monivong, mon regretté 
grand-père, m'arracha aux bancs du Lycée Chasseloup 
Laubat de Saïgon pour me porter sur le Trône. j'avais été 
un assez bon latiniste et helléniste et j'étais mieux que pas­
sable en français. Il a fallu que je me contente de ce 
modeste bagage. Je me suis perfectionné tout seul, depuis, 
en lisant, en écoutant, en parlant, en écrivant. 

(;ar j'ai éait en français. Oh! pas de grands livres, je 
n'en aurais eu ni le temps ni sans doute, ce qui règle tout} 
le talent. Mais des articles, que j'ai publiés dans la presse 
de mon pays et, à l'occasion, dans des journaux ou revues 
de l'étranger. ]'ai pu ainsi expliquer le rôle de notre 
Monarchie Khmère, souvent méconnue, traiter de grands 
problèmes nationaux avec une liberté qui m'a souvent 
attiré des ennuis, mais m'a suscité aussi quelques précieuses 
sympathies. C'est d'ailleurs, mes lecteurs le voient, en style 
plus journalistique que diplomatique que je leur apporte 
·mon témoignage de fidèle ami de la langue française, et 
de la France elle-même. 

Norodom SIHANOUK, 
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